
L'UNION MÉDICALE DU CANADA

Paul GIBIER, directeur de cet institut le tableau statistique suivant,
indiquant le résultat des inoculai ions préventives pratiquées coitre
la rage depuis l'ouverture de l'établissement en février 1890.

Jusqu'au 15 octobre 1890, 610 personnes ont été traitées. On)
peut les diviser en deux catégories.

1o Pour 480 de ces sujets il a été prouvé que l'animal qui lez
avait mordus n'était pas enragé ! lis ont été conséquemment ren-
voyés après qu'on eût pansé et traité leurs blessures tout je temps
nécessaire. 400 de ces malades ont ainsi été traités gratuitement.

2o D)ans 130 cas seulement, le traitement anti-rabique fut mis
en oeuvre, l'hydrophobie chez l'animal ayant été prouvée par
l'examen d'un vétérinaire, par des inoculations faites dans le
laboratoire, ou enfin pur la mort, par hydrophobie, de sujets
mordus par le même animal. Toutes ces personnes (130 sont,
aujourd'hui, en parfaite santé. Dans 80 cas les soins ont été
grratuits.

Les malades traités sont répartis comme suit:

Etat de New-York....... .... .............. 14
New.Jersey . ...... ........... ,12
Massachusetts . .............. 12
Connecticut . ........ ... .................. s
Illinois .... ......... ............ 9
M issouri ...... ....... ......
Caroline du Nord...............
" Pen l vanie ................. . ........... .

" New Hamp.,hPA ire ...... . .......... ... 2
Geor e.................... .. ........ 2
T ex as.............. . .. .............. .

. .ryland ... .... ........ ......... I

O hio ........ .... ......... . . ... ... .
" A rizona ... . .... ......... .... ...

Iow a .............. ...... ....................(i........... ........
o.... ............ I·· Nebra-ka ........... .... ............ I1

" Arkansas....... .... ...... .... ...... I1
" Louisiane ......... ... .... ...... .... I

O ntario, Canada ......... .............. .............. 1

Les médecins savent très bien qu'après l'égoïsme de celui qui
est malade, il n'y a rien de plus commun que l'ingratitudc de
celui qui est guéri. Cela ne les empêche pas de se consacrer à la
grande famille des déshérités. Le bien est un enigrenaze : une
fois le cœur pris, il f:ut que tout l'être y passe! - br. GREL&.ETY.


